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Paroles de JESUS : 
  
 « Me laisser vivre en vous, c’est remplir votre 
cœur de l’abandon des petits enfants, et 
m’écouter. C’est mettre toute votre intelligence à 
comprendre mes façons d’agir, à les imiter ; c’est 
avoir les mêmes sentiments que moi et partager 
mes désirs. C’est, de toute la force de votre 
volonté, vous maintenir coûte que coûte à chaque 
instant, en chaque occasion, dans la vérité. » 
 
 « Supporter la monotonie, l’ennui des mêmes 
travaux qui reviennent régulièrement, l’absence de 
nouveauté, en gardant son cœur joyeux, cela 
m’honore : c’est se conformer à ma vie cachée. » 
 
 « La sainteté, c’est de me laisser en vous, et 
c’est moi qui la réalise en vous. C’est me donner 
votre humanité pour que je revive encore parmi 
vous. » 

 
« Je désire une armée d’âmes apôtres qui se consacrent à moi par le vœu de 

victime, non pour expier par des épreuves extraordinaires les péchés des autres ; 
non, ce n’est pas là mon désir. 

Je désire une grande armée d’âmes-victimes qui se joignent à mon apostolat 
dans ma vie eucharistique ; qui s’engagent par le vœu de victime à choisir les 
procédés que j’ai choisis : 
 Silence, immolation, rayonnement du triomphe de la vie de l’Esprit, afin que 
mon Esprit se répande et qu’elles révèlent quelque chose de mon Royaume où 
chaque âme est appelée et attendue. 

Je désire une armée d’âmes-victimes qui limitent leurs efforts à imiter mon 
apostolat : Je suis le Maître : j’ai été le serviteur de tous. Le vœu de victime leur 
donnera la force d’une plus grande fidélité à être les servantes de tous, afin que mon 
Esprit se répande et que le monde croie à mes paroles. 

Ces âmes-victimes, je les désire partout : dans le siècle et dans les cloîtres ; 
dans tous les offices, dans toutes les situations, aux champs et aux usines, dans les 
écoles et les magasins, dans les familles et les couvents, dans le commerce et les 
arts, partout…, pour que leur fidélité témoigne de mes paroles. » 
 
 « Imite mon obéissance, ma docilité. Regarde toute ma Passion : que n’ai-je 
pas supporté ? Regarde ma vie dans l’Eucharistie. 
 Maintenant encore j’obéis à la voix des hommes, non seulement sur l’autel ; 
mais, quand j’exauce les prières de mes plus humbles créatures, est-ce que je ne 
cède pas à votre voix ?  
 Imite mon obéissance et ma docilité. » 
 

 


